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Soutenir dans la durée
les personnes au chômage
En cette période de rentrée, où chacun reprend le chemin de l'école, 
du travail ou de ses activités bénévoles, nous consacrons ce numéro 
à l'accompagnement des personnes sans emploi. Plus de 6,5 millions 
de Français sont au chômage et souffrent de cette forme de pau-
vreté corporelle et spirituelle 
où se mêlent diff icultés écono-
miques, isolement social, perte 
de confiance en soi et mal-être.
Nous côtoyons ces personnes 
dans nos lieux vincentiens, nous 
percevons leurs inquiétudes et 
nous sommes témoins de leurs 
eff orts pour retrouver un emploi. 
Bien souvent, nous nous sentons 
démunis face à leur détresse, ne sachant pas comment les aider. La mis-
sion de la Société de Saint-Vincent-de-Paul n'est pas l’aide à la reprise 
d'emploi, nous n’en avons pas les capacités. En revanche, nous pou-
vons off rir notre soutien dans la durée, rappeler à ceux qui vivent cette 
souff rance qu’ils ne se réduisent pas à leur « statut » de chômeur et que 
nous pouvons aussi partager, rire, échanger et vivre dans l’espérance. 
Dans ce dossier, nous vous proposons des conseils pour l'accompagne-
ment des personnes sans emploi que vous rencontrez. Vous trouverez 
des idées et suggestions d'associations partenaires engagées dans la 
lutte contre le chômage.  Je vous souhaite une très belle rentrée et de 
beaux projets au service de nos frères les plus pauvres.

Michel Lanternier,
Président national

 ÉDITO

 Leur rappeler 
qu'ils ne sont pas 
que des chômeurs 

mais avant tout 
des personnes 
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ARRÊT SUR IMAGES

La Réunion

Martinique

Polynésie

Guyane

Guadeloupe

Nelle Calédonie

Eglise St-Médard : un pèlerinage 
pour célébrer la fin des travaux 
CLICHY-LA-GARENNE (92)
Après 18 mois de travaux de restauration, l’église St-Médard 
où saint Vincent de Paul a été curé a rouvert ses portes. 
Des reliques du saint, retrouvées sur le chantier en 2014, ont 
été installées sous l’autel après la procession. Des Vincentiens 
de la Conférence Saint-Justin de Levallois ont marché en 
pèlerinage de Levallois à Clichy pour se rendre à la cérémonie 
d’inaugurarion et aux vêpres solennelles en l’honneur de 
saint Médard et de saint Vincent de Paul.
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Une croisière 
pour les personnes handicapées
PEN-BRON À LA TURBALLE (44)
La Croisière de Pen-Bron emmène chaque année 200 personnes 
handicapées en mer. L’occasion de quitter son fauteuil roulant et 
ses soucis pour prendre un bol d’air marin ! Les 23 et 24 juin, quatre 
Vincentiens du Chesnay ont emmené Christiane et son accompagnatrice 
Pascale, venues du Centre de réadaptation et de rééducation des 
Capucins, à Angers, sur un des 150 voiliers gréés pour l’occasion. 
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▶ Envoyez vos brèves et photos à communication@ssvp.fr

La Réunion

Martinique

Polynésie

Guyane

Guadeloupe

Nelle Calédonie

Sanitaires, douches et 
machines à laver pour les 
plus démunis 
LORIENT (56)
Pour pallier le manque de sanitaires pour les 
personnes sans-abri dans la ville de Lorient, les 
bénévoles de la Conférence Saint-François d’Assise 
ont ouvert un nouveau point d’hygiène. Ils ont 
bénéficié du soutien du père Gwenaël Maurey, curé 
de la paroisse Saint-Louis, qui a mis à disposition 
des sanitaires de la sacristie. Ils ont également reçu 
des dons financiers pour remettre en état le lieu 
et l’équiper de douches et de machines à laver. Un 
endroit propre et beau pour les plus pauvres.

Saint Vincent de Paul honoré 
par une nouvelle rue
RICHELIEU (37)
Les Vincentiens de la Conférence Notre-Dame de Richelieu ne 
sont pas peu fiers de fêter le changement de nom de l’ancienne 
rue de Loudun en rue Saint Vincent de Paul. Ce faisant, la ville 
célèbre son histoire et rend grâce à Monsieur Vincent pour les 
actions de charité qu’il a menées dans la cité quand il y résidait.
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70 enfants visitent le PAL 
avec les Vincentiens
CLERMONT-FERRAND (63)
Pour finir l’été en beauté, les Vincentiens du Puy-de-Dôme ont emmené, 
le samedi 22 septembre, soixante-dix enfants et leurs parents en 
excursion au parc d’attractions et zoologique du PAL. Très réputé dans 
la région de l'Allier, le PAL est l’un des 10 parcs animaliers les plus 
fréquentés de France ! Si le CD organise deux fois par an des excursions 
pour les personnes accompagnées, c’est la première fois que les enfants 
y participent. « Les sorties pour adultes sont très attendues, elles sont 
généralement réservées 3 ou 4 mois à l’avance. J’imagine l’excitation des 
enfants pour celle-ci. » se réjouit Patrick Saillant, le président du CD.
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EN BREF

La Pape François lance un appel pour la 2e Journée mondiale 
des Pauvres – 17 et 18 novembre 2018 :
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Campagne nationale 2018 : 
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La Campagne nationale de la SSVP a lieu les 29 et 
30 septembre 2018. Nous vous proposons les 
trois aff iches de la campagne « Être présent tout 
simplement », ainsi qu'une nouvelle aff iche qui 
illustre la visite à domicile.
Les kits de la Campagne nationale 
sont composés de :
•  2 jeux de 4 aff iches format A4 ;
•  2 jeux de 4 aff iches format 40x60 cm ;
•  300 enveloppes avec bon de soutien 

et flyer d’appel à bénévolat ;
•  300 poissons « action de charité » ;
•  20 ballons à gonfler.
N'oubliez pas de récupérer votre kit de Campagne 
auprès de votre président de département. 
Vous trouverez sur l’intranet Partage des 
documents pour préparer au mieux la Campagne 
nationale auprès de votre paroisse, de la presse...

« Les pauvres sont les premiers capables de 
reconnaître la présence de Dieu et de témoigner de 
sa proximité dans leur vie. […] Pour que les pauvres 
sortent de leur condition dégradante, il leur faut 
percevoir la présence de frères et de sœurs qui 
s’occupent d’eux (Evangelii gaudium, 198). […] Je 
voudrais que cette année encore, et à l’avenir, cette 
Journée soit placée sous le signe de la joie et d’une 
capacité renouvelée à se retrouver. Prier ensemble 
en communauté et partager le repas du dimanche. » 
Et si vous vous demandez pourquoi cette 
journée s’appelle ainsi ou que vous voulez des 
idées pour la vivre, consultez la page internet : 
www.servonslafraternite.net/references-
partagees/pourquoi-employer-le-mot-pauvre
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Yves Darel
Président 
du CD 95 (Val d’Oise)

Ma tâche prioritaire 
est de soutenir les 
actions de charité 
des Conférences 
du Val-d’Oise avec 
la plus grande 
confi ance dans 

le Christ notre ami.

Christian Dubié
Président du CD 18 (Cher)

Je souhaite 
continuer à susciter 
la création de 
Conférences dans 
le Cher et l’Indre, 
comme l’a fait 
Véronique Philippon 

avant moi, et être à leur service, 
pour les aider à se développer dans 
un esprit vincentien.

Marie-France Petitet
Présidente du CD 50 (Manche)

En tant que 
présidente du CD 
50, je souhaite 
écouter, aider 
chaque conférence 
dans l’œuvre 
vincentienne et 

savoir répondre à leurs attentes, 
épaulée par l’équipe nationale.

Benoît Royal
Président du CD 44
(Loire-Atlantique)

Je veux mettre 
toute mon énergie 
pour répondre 
aux attentes de 
nos bénévoles et 
faire en sorte de 
faciliter, soutenir 

et encourager tout le travail de 
terrain qu’ils accomplissent avec 
dévouement au quotidien dans 
l’esprit de nos fondateurs.

M
AN

DA
TS

Un Festival pour les notaires !
Le beau temps était 
au rendez-vous à 
Cannes pour le 114° 
Congrès des Notaires ! 
Dans le cadre du 
développement de ses 
ressources, la Société 
de Saint-Vincent-de-
Paul était présente à 
ce rendez-vous annuel 
des notaires de France, 
du 27 au 30 mai, afin 
de présenter notre 
association et ses 
nombreuses actions de 
charité de proximité. 
Jacques Popineau, 
Jean-Claude Gastaud 
et Gérard Forcheri, 
Vincentiens cannois et 
niçois étaient présents 
sur le stand pour 
rencontrer les notaires.

N’hésitez pas à vous rapprocher des notaires de votre commune afin de 
leur faire connaître notre association. En eff et, les notaires jouent un rôle 
de conseil auprès des personnes souhaitant laisser tout ou partie de leurs 
biens à une association habilitée à recevoir un legs ou une donation.
Retrouvez l’annuaire des notaires sur http://www.notaires.fr

Le Don en Confiance renouvelle son 
agrément à la SSVP

En mai 2015, la SSVP obtenait pour la 1re fois le label 
« Don en Confiance », qui certifie la gestion rigoureuse 

et transparente des associations d’intérêt général 
faisant appel à la générosité publique. Trois ans 
plus tard, le label est renouvelé pour trois nouvelles 

années, jusqu’en juin 2021.
C’est une fierté pour la SSVP et une reconnaissance 

du travail des bénévoles et des salariés pour se conformer aux quatre 
grands principes de la Charte de déontologie du Don en Confiance : 
respect du donateur, transparence, recherche d’eff icacité, probité 
et désintéressement.
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9 septembre
Fête du 
bienheureux 
Frédéric 
Ozanam

27 septembre
Fête de 
saint 
Vincent de 
Paul

29 au 
30 septembre
Campagne nationale

12 ou 13 
octobre 
Formation des 
nouveaux trésoriers 
de CD (une journée au 
choix) à Paris

30 nov.-1e déc. 
Formation des 
nouveaux présidents 
de CD à Paris

15 décembre 
Formation des 
nouveaux vincentiens 
du CD69 à Lyon

VOS RENDEZ-VOUS
 DU 5 AU 7 OCTOBRE À ST GILDAS DE RHUYS (MORBIHAN)

Séminaire de rentrée du Conseil d'administration de la SSVP
Les administrateurs SSVP se réuniront pendant 2 jours à l’Abbaye de St Gildas de 

Rhuys pour faire connaissance, 
réfléchir et prier ensemble. Ils 
travailleront notamment à un 
document d’orientation sur les 
grands enjeux de la SSVP pour 
les années à venir et sur leur 
rôle d’administrateur.

 18 AU 21 OCTOBRE 2018 À LOURDES

Pèlerinage national de la SSVP
Nous sommes très heureux de la 
participation massive des Vincentiens à notre 
pèlerinage de Lourdes où nous confierons la 
SSVP à la protection de la Vierge Marie.
Nous serons environ 950 à réfléchir à notre 
vocation de Vincentien mais également à la 
parole des plus pauvres au sein de la SSVP.
Nous invitons tous les Vincentiens à s’unir 
à la prière des pèlerins pendant ces trois jours de rassemblement.

 15 ET 16 NOVEMBRE À PARIS

Formation des animateurs de formation 
Pour la 1ère fois, la SSVP met en place une formation destinée aux personnes 
désignées par leur CD pour former les nouveaux Vincentiens.
Cette session de deux jours de déroule à Paris. Elle porte sur les techniques 
d’animation et sur les postures de l’animateur.
Contact : benoit.pesme@ssvp.fr

 17 NOVEMBRE 2018 À BEAUVAIS

Concert Glorious
La SSVP soutient financièrement (2000€) le concert du groupe de Pop-Louange 
Glorious, organisé par les aumôneries étudiantes de l'université Uni La Salle. 
Un événement placé sous le signe du partage et de la prière, ouvert à tous les 
étudiants du campus de Beauvais. Et l’occasion pour la SSVP d’accroître sa 
notoriété auprès de ces jeunes étudiants catholiques.
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Le mécénat de compétences est 
la mise à disposition gratuite 
d'un salarié par une entreprise 

au profit d'une association. Le sala-
rié met alors ses compétences pro-
fessionnelles au service de l'associa-
tion pour une durée donnée. Il peut 
s'agir d'une mission ponctuelle de 
plusieurs jours, comme le propose 
la Fondation SNCF. Ou d'une mission 
plus longue dans le cadre d'un mé-
cénat de fin de carrière, mis en place 
par certaines entreprises telles que 
la banque BNP Paribas ou l'entre-
prise Orange via sa fondation. 
Le Secrétariat national de la SSVP 
bénéficie actuellement du soutien 
de deux collaborateurs de la BNP 
en mécénat de compétences : Olivier 
Barthelon, chargé de la combinaison 
des comptes et du projet Groov et 
Dominique Decailly, pour des mis-
sions d'assistanat.
En contrepartie de cette mise à 
disposition assimilable à un don, 
l'association émet un reçu fiscal 
d'une valeur équivalente au coût du 
salarié déclaré par l'entreprise (sa-
laire brut + charges patronales), qui 
ouvre droit à une réduction d'impôt 
égale à 60 % du montant versé par 
l'entreprise, dans la limite de 5 pour 
1000 de son chiffre d'affaires (art 

238 bis du Code général des Impôts).
Pour accueillir un salarié en mécé-
nat de compétences, l'association 
doit soumettre une fiche de poste 
résumant les missions pouvant 
être confiées et le volume horaire 
demandé au salarié. Celui-ci doit 
être encadré par un responsable de 
l'association, qu'il soit bénévole ou 
salarié. Enfin, le salarié doit avoir à 
disposition un poste de travail fixe 
dans les locaux de l'association. 

Par Servane Haycraft, RC

Dons solidaires
L'organisme Dons solidaires 
collecte auprès des industriels 
des produits neufs non 
alimentaires invendus et les 
confie à des associations 
partenaires qui les redistribuent 
aux personnes en précarité. À 
la rentrée ou encore à Noël, les 
associations peuvent bénéficier 
de fournitures scolaires, de 
produits de beauté, de jouets, etc.

Pour en bénéficier, connectez-vous 
sur www.donssolidaires.fr 
Plus d'informations, contactez 
valerie.grabe@ssvp.fr

Des pistes pour financer la 
formation des bénévoles
Le Fonds pour le développement 
de la vie associative (FDVA) 
rassemble des fonds publics 
destinés à soutenir la vie des 
associations. Géré au niveau 
départemental, ce fonds finance 
la formation des bénévoles, le 
fonctionnement ou les projets 
innovants des associations.

Consultez les appels à projets et 
dates de dépôt des dossiers dans 
chaque département sur  
https://www.associations.gouv.fr/
le-fdva.html

ÇA NOUS INTÉRESSE  Mécénat de  
compétences :  
y avez-vous pensé ?
Vous avez besoin de renfort dans la gestion de votre 
Conseil départemental SSVP ou de votre Association 
spécialisée. Avez-vous pensé à bénéficier d’un sala-
rié en mécénat de compétences pour une mission 
ponctuelle ou de longue durée ?

s PLUS D'INFOS
Pour en savoir plus, contactez Sophie 
Rougnon, Directrice administrative  
et financière de la SSVP :  
sophie.rougnon@ssvp.fr 

TELEX
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Jeune ivoirien de 17  ans, 
arrivé en France pour pour-
suivre des études d'ingé-

nieur, Aziz-Christian a été frappé 
d'emblée par la pauvreté appa-
rente dans les rues de Paris : « j'ai 
été bouleversé de voir tous ces 
gens dans la rue. La France est 
un pays soi-disant développé 
mais les gens se foutent de la 
misère, elle fait partie du décor. 
En Côte d'Ivoire, il y a beaucoup 
de solidarité, les gens ne vivent 
pas dans la rue. » se désole-t-il.
Après trois années à Paris, il s'ins-
talle à Toulouse pour un second 
cycle d'études. «  Toulouse est 
une ville plus chaleureuse que 
Paris, mais la misère extérieure 
est toujours présente. Elle m'in-
terpellait et me rappelait à ma 
quête intérieure, cette recherche 

de sens et de Dieu. » C'est ainsi 
qu'il renoue avec la foi de son 
enfance. « En Côte d'Ivoire, j'étais 
un chrétien suiveur », explique-
t-il. En France, il s'interroge : « je 
me suis remis à prier, une prière 
de supplication pour mieux 
connaître Dieu  » et passe des 
heures dans les églises. C'est là 
qu'il apprend l'existence d'une 
paroisse pour les étudiants. « J'ai 
assisté à la messe de rentrée des 
étudiants. À la sortie, on me tend 
un guide rose qui recense les as-
sociations catholiques. Je ne sais 
pas pourquoi mais en découvrant 
la SSVP, je sais que c'est là que  
je dois aller. »

DÉCOUVERTE  
DES MARAUDES
Il se rend au local de la Confé-
rence et rencontre le président, 
Samuel, qui lui propose de par-
ticiper à une maraude. C'est la 
première fois qu'il entend ce mot. 
Ils préparent les sacs puis sortent 
à la rencontre des personnes qui 
dorment dehors : « Il a suffi que je 
dise bonjour au premier frère de 
la rue pour que je sente une libé-
ration intérieure et que j'entende 
Jésus me dire "quand tu es au mi-
lieu des pauvres, je suis avec toi" » 
témoigne-t-il. Cette rencontre est 
providentielle : « j'étais heureux 
d'avoir rencontré une famille. Les 

“ Mon arrivée à la SSVP est le résultat 
d'une quête spirituelle „  

Aziz-Christian Coulibaly est le 
président de la Conférence jeunes 
de Toulouse qui rassemble près de 
soixante bénévoles. Nouvellement 
élu au conseil d'administration de 
la SSVP, il nous raconte le chemin 
qui l'a conduit jusqu'ici et sa vision  
pour notre association.

L'INVITÉ
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jeunes bénévoles m'ont accueilli 
comme un frère. »
C'est alors que Samuel, qui entre 
au monastère, appelle Aziz à sa 
suite. «  Ma joie était parfaite 
comme bénévole, j'avais peur de 
devenir président. J'étais le plus 
jeune et le plus récemment arri-
vé, mais dans la prière le Seigneur 
m'a rassuré. » Comme président 
de Conférence, Aziz-Christian a 
la joie d’accueillir des dizaines 
de nouveaux bénévoles, de 15 ils 
sont rapidement 60. « Beaucoup 
de jeunes étaient attirés par notre 
joie et notre rayonnement. Nous 
sommes très ouverts. Nous ac-
cueillons ceux qui le souhaitent. 
Beaucoup ont pu grandir dans la 
foi depuis. » La Conférence orga-
nise deux maraudes par semaine, 
les lundis et mercredis, une dis-
tribution de colis alimentaires 
pour les étudiants en difficulté, 
des visites en maison de retraite 
ou encore du soutien scolaire. 
« Notre mission première est de 
recréer de la fraternité humaine 
avec les personnes que nous ren-
controns. Nous mettons l’accent 
sur la discussion, l’écoute, le lien 
afin de les aider à quitter leur 
solitude. » insiste Aziz-Christian. 
Il a également le projet d’organi-
ser une aide aux migrants : « c’est 
une misère de plus en plus visible 
à Toulouse. Il y a beaucoup de 
squats et nous voulons aller à 
leur rencontre. »

NOUVEL ADMINISTRATEUR 
DE LA SSVP
En juin, Aziz-Christian a été élu 
au Conseil d’administration de 
la SSVP. «  Comme toujours, ce 
n’est pas moi qui ai choisi ces res-
ponsabilités, elles sont venues à 
moi. J’accueille ce que Dieu me 
donne » sourit-il. Il s’est donné 

deux missions principales pour 
son mandat d’administrateur  : 
« je veux faire connaître au plus 
grand nombre notre spiritualité 
vincentienne. C’est une immense 
richesse dont doivent décou-
ler nos actions de charité. Un 
Vincentien est d’abord une per-
sonne de prière. » explique-t-il.
La deuxième tâche sur laquelle 
Aziz-Christian compte travailler 
c’est de favoriser l’unité entre 
toutes les Conférences jeunes de 
France. Il regrette que les jeunes 
de Paris, de Dijon ou de Toulouse 
ne se connaissent pas. « Il existe 
de nombreuses propositions de 
charité. Parmi elles, la SSVP se 
distingue par l’importance don-
née à la vie spirituelle et à la com-

 Il a suffi que 
je dise bonjour 
au premier frère 
de la rue pour 
que je sente 
une libération 
intérieure 

munion frater-
nelle. C’est par 
elles que nous 
r a y o n n e r o n s 
et que de nou-
veaux confrères 
se sentiront atti-
rés. » Beaucoup 
d’enthousiasme 
e t  d ’ a m o u r 
dans les  pa -
r o l e s  d ’A z i z -
Christ ian,  on 
est heureux de l’écouter et 
on le remercie de mettre ses 
riches talents au service de  
la SSVP. 

Par Servane Haycraft,  
rédactrice en chef
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Lors d’une maraude de la Conférence 
jeunes à la gare de Toulouse
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Tu as du prix 
à mes yeux
Diffi cile pour la personne sans emploi d’assumer son 
« statut » de chômeur tant le terme stigmatise, de rompre 
la solitude quand elle est en permanence recroquevillée 
derrière son ordinateur, ou tout simplement de renouer avec 
des réseaux lorsqu’elle a complètement décroché… Le rôle de 
l’accompagnateur est primordial pour aider la personne non pas 
à retrouver un poste, mais avant tout une estime d’elle-même… 
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V ous savez, je ne mange 
qu’une seule fois par 
jour, mais j’avais besoin 

de cette nourriture intellectuelle 
pour me sentir vivante. » Lilo a 
34  ans. Russe d’origine armé-
nienne, elle est arrivée en France 
avec pour unique bagage une 
volonté de s’en sortir et pour 
seul refuge, une persévérance à 
toute épreuve. Celle qui ne par-
lait pas notre langue il y a quatre 
ans, s’est abritée dans des biblio-
thèques pour apprendre le fran-
çais et s’exprime désormais im-
peccablement. Voulant rompre 
avec l’oisiveté de son quotidien, 
Lilo souhaite se rendre utile aux 
autres. Elle rencontre la Confé-
rence de Lyon et propose ses ser-
vices pour visiter des personnes 
âgées. Constatant sans doute son 
besoin d’enracinement, tel que le 
décrit la philosophe Simone Weil : 
« il est nécessaire pour l’homme 
d’avoir des racines, d’inscrire et 
de construire son identité au sein 
de milieux sociaux, culturels ou 
professionnels », Geneviève, une 
Vincentienne, aide Lilo à s’inscrire 
à La Catho de Lyon afin d’étudier 
la littérature et la philosophie. 
Aujourd’hui, la jeune femme a 
décroché un poste d’assistante 
dans une étude notariale. Cette 
histoire qui a commencé dans 
la douleur et trouve une issue 

pleine d’espérance prouve com-
bien l’homme est un être de 
relations d’une part, et retrouve 
une dignité en se sentant utile 
d’autre part. 

DOUBLE PEINE
Or la personne en recherche 
d’emploi est malheureusement 
trop souvent frappée d’une 
double peine. Non seulement 
elle est privée des besoins fon-
damentaux conférés par le travail 
(gagner de l’argent, structurer le 
temps, avoir un statut social, 
mettre en pratique ses talents) 
mais en plus, elle éprouve un 
sentiment de honte et de culpa-
bilité se sentant stigmatisée par 
la société. En découle un repli 
sur soi pouvant entraîner une 
importante détresse et de graves 
problèmes de santé. Outre les 
diff icultés économiques et psy-
chologiques, d’autres freins à la 
reprise de l’emploi viennent pe-
ser : suspicion des recruteurs (un 
chômage envoie un signal fort de 
non employabilité), problèmes 
de garde d’enfants, barrière de 
la langue, traumatisme d’expé-
riences vécues, manque de liens 
sociaux ou de réseaux, absence 
de domiciliation et inadaptations 
des droits et des pratiques (for-
mulaires, multiplicité des gui-
chets, usage d’Internet…).

SE FORMER POUR AGIR
Si l’accompagnement de per-
sonnes au chômage n’est pas la 
vocation première des Vincen-
tiens, il arrive que les bénévoles 
soient confrontés à ces situa-
tions. Or la bonne volonté et 
l’esprit caritatif ne suff isent pas 
toujours. « Il faut savoir bien faire 
son travail d’écoute » conseille 
Christian Dubié, président du 
Conseil départemental SSVP de 
Haute-Vienne de 2013 à 2017. 

6 592 100 
C’est le nombre 
de chômeurs 
en France au 1er 
trimestre 2018 (Source JDN)

Parmi les chômeurs, 

1,1 million déclarent 
rechercher un emploi depuis 
au moins un an. Le taux de 
chômage de longue durée 
s’établit ainsi à 3,6 % de la 
population active. 
(Source INSEE)

CHIFFRES-CLÉS

▶

LE DOSSIER

«

Tu as du prix 
à mes yeux
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▶ Avec plusieurs Vincentiens, il 
avait créé un groupe « emploi » 
afin de réfléchir sur la manière 
d’aider ces personnes. Cette 
écoute active est pour lui la pre-
mière étape afin de déterminer 
les blocages potentiels. Car sor-
tir du chômage ne se limite pas à 
répondre à des off res d’emploi. 
Ce serait faire l’impasse sur ce 
besoin de chaleur humaine. 
«  Les Vincentiens devraient se 
mettre à la sortie de Pôle Emploi 
pour remotiver les gens  » sug-
gère Sylvie Rasile, présidente du 
Conseil départemental SSVP de 
l’Allier, qui a connu une période 
de chômage et qui se souvient de 
« l’inélégance du service public à 
lui proposer une formation pour 
senior à 50 ans ! » Nicole Fayman 
est accompagnatrice à Solidari-
tés Nouvelles face au Chômage 
(SNC), elle constate « les blocages 
administratifs de Pôle Emploi 
pour qui la personne est un matri-
cule. » Un bon accompagnement 
doit aider la personne à remettre 
en question la stigmatisation, 
l’amener à retrouver l’estime de 
soi et la richesse qu’elle porte en 
elle. Enfin, une connaissance des 
aides et des partenaires sociaux 

existants permettra d’orienter 
la personne vers ses droits. La 
notion de proximité est impor-
tante car les conditions de réus-
site nécessitent souvent une per-
ception fine du territoire, de ses 
ressources et des acteurs qui la 
composent. « Face à l’ampleur de 
la tâche, nous avons cherché des 
Associations spécialisées et nous 
avons pu rediriger les personnes 
directement vers SNC » conclut 
Christian Dubié.

DES ASSOCIATIONS 
PARTENAIRES
Car chaque Vincentien doit savoir 
qu’il peut s’appuyer dans sa mis-
sion sur le travail d’associations 
partenaires. Pour exemple, de 
nombreux centres d’accueil de 
jour proposent un service de 
douche et de consigne, comme 
la maison de l’Amitié à la Dé-
fense. Les personnes de la rue 
peuvent y laisser leurs affaires 
et se rendre présentables pour 

un entretien d’embauche. Cette 
apparence extérieure constituant 
une source de discrimination, 
l’association La Cravate Solidaire 
récolte et redistribue des tenues 
aux personnes en situation de 
précarité afin de se présenter di-
gnement à leur rendez-vous pro-
fessionnel. De même, parce que 
les femmes en grande précarité 
sont aff ectées dans leur estime 
de soi, Lucia Iraci une coiff euse, a 
eu à cœur d’ouvrir des salons de 
beauté solidaires. En 2006, naît 
l’association Joséphine pour la 
beauté des femmes. 6 000 dames 
envoyées par les partenaires 
sociaux ont pu bénéficier d’une 
coupe ou d’une séance de bien-
être. La fondatrice témoigne  : 
« Nous voyons bien la diff érence, 
elles relèvent la tête, à nouveau 
elles se retrouvent. Elles vont 
pouvoir aller chercher du travail. 
Elles ne sont plus celles qu’elles 
croyaient être, des bonnes à rien 
en marge de la société.  » Pour 

  Les Vincentiens 
devraient se mettre 
à la sortie de 
Pôle Emploi pour 
remotiver les gens 

À la banque alimentaire de Limoges.
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contrer la barrière de la langue, 
Nelson Bahout, un bénévole 
arrivé lui-même du Liban il y a 
30  ans, organise des cours de 
français destinés aux réfugiés 
chrétiens s’étant naturellement 
rapprochés de sa paroisse. Enfin, 
l’insertion par l’activité écono-
mique ou le bénévolat est une 
autre piste permettant aux per-
sonnes les plus motivées de se 
remettre sur les rails. À Chartres, 
l’association la Dame à la Licorne 
accompagne ainsi 24 salariés en 
contrats aidés pour coudre des 
costumes destinés à la location. 
Tandis qu’à la banque alimen-
taire de Haute-Vienne, la direc-
trice Mireille Bréchet embauche 
pour des missions de bénévo-
lat des personnes éloignées de 
l’emploi. Elle souligne que c’est 
une sérieuse garantie auprès 
des employeurs. « En plus d’être 
formés à différents postes, les 
bénévoles acquièrent de bonnes 
habitudes telles que se lever, être 
présentables et à l’heure pour 
aller travailler. » 
Des solutions concrètes existent 
donc, mais la question de la véri-
table souffrance endurée par une 
situation de chômage demeure. 
Puisse la mission des Vincentiens 
sensibiliser le regard de la société 
à la complexité et la gravité de la 
situation de ces personnes en dif-
ficulté. Et si c’était notre regard 
qui était au chômage ?  

s PLUS D'INFOS
Quand le chômage de longue durée 
modifie jusqu’à la personnalité des 
demandeurs d’emploi. Un décryptage 
à lire sur atlantico.fr/decryptage/
quand-chomage-longue-duree-modi-
fie-jusqua-personnalite-demandeurs-
emploi-xavier-camby-2014788.html

« Faire venir en bas de l’immeuble, 
des employeurs ayant des postes 
à pourvoir immédiatement, et 
inviter des candidats comme à la 
maison », telle est l’intuition de 
Paul Landowski lorsqu’il lance son 
premier Café Contact de l’Emploi 
en 2006 à Strasbourg. « Avant de 
trouver du boulot, il faut avoir 
un entretien, c’est simplement 
du bon sens » raconte celui qui, 
ayant lui-même connu l’épreuve 
du chômage, a développé un outil 
pour « aider ceux qui sont dans la 
même galère. » D’une génération 
« café du commerce où les gens se 
voyaient et se parlaient », il sou-
haite favoriser un climat d’empa-
thie, « détaché des codes habituels 
des entretiens d’embauche », et 
attirer ainsi les personnes les plus 
éloignées de l’emploi. 

Le contact d’abord, le CV ensuite
Concept unique de rencontre 
directe entre des entreprises et 

des candidats, le Café Contact de 
l’Emploi inverse le process conven-
tionnel de recrutement en permet-
tant l’entretien avant l’envoi du CV. 
La formule touche alors un public 
qui n’aurait pas décroché de ren-
dez-vous dans l’année. Au total, au 
cours de 216 rencontres portées 
par l’association Café Contact, plus 
de 20 000 candidats et 3 500 em-
ployeurs se sont réunis autour de 
la table. Au-delà de l’emploi immé-
diat, le Café Contact de l’Emploi® 
est aussi un outil puissant créateur 
de lien, un véritable « médicament 
social » comme aime à le nommer 
son fondateur. Les candidats béné-
ficient d’un moment privilégié de 
rencontre de recruteurs leur per-
mettant de s’entraîner aux entre-
tiens, de découvrir de nouvelles 
opportunités d’emploi et d’enrichir 
leurs propres réseaux de contacts 
professionnels. Paul Landowski se 
souvient de ce jeune SDF qui dor-
mait dans une voiture, s’est pré-
senté au rendez-vous et a décro-
ché un poste chez Auchan. « Il ne 
serait pas venu dans des lieux plus 
sophistiqués alors qu’autour d’un 
café, il s’est senti à l’aise. » 

À l’heure du tout numérique et des relations de 
plus en plus virtuelles, Paul Landowski recrée 
un lieu d’échange au cœur de la Cité où peuvent 
se rencontrer, en toute simplicité et autour d’un 
café, embaucheurs et demandeurs d’emploi.

L'ENTRETIEN

PaulEmploi c’est lui !

s PLUS D'INFOS SUR
cafecontactemploi.fr
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INTERVIEW

POUR QUELLE RAISON 
SNC A-T-ELLE ÉTÉ CRÉÉE ? 
L’ACCOMPAGNEMENT DE PÔLE 
EMPLOI NE SUFFISAIT-IL PAS ?
SNC a été créée sur une conviction et 
une éthique : celles que des citoyens 
et des bénévoles pouvaient s’enga-
ger auprès des personnes cher-
cheuses d’emploi en complément 
du service public de l’emploi. Nous 
ne sommes pas dans une logique de 
prestations de services mais bien de 
valeurs de partage. Les bénévoles 
offrent de leur temps mais aussi de 
leur revenu, puisqu’une partie de ce 
que nous gagnons est affectée au 
bénéfice de la création d’emplois (cf. 
encadré). Lorsque SNC a été créée 
en 1985, nous étions conscients des 
ravages que peut causer le chômage 
sur les individus et leur famille, 
notamment chez des personnes 
pouvant avoir le sentiment d’avoir 
été abandonnées par l’État… Nous 
rapprochons des individus qui ne 
se seraient peut-être jamais croisés 
autrement et se retrouvent grâce à 
cet accompagnement. 

VOUS PARLEZ DE CHERCHEUR 
D’EMPLOI ET NON DE 
DEMANDEUR D’EMPLOI. 
QUELLE EST LA DIFFÉRENCE ?
Albert Camus disait : « Mal nommer 
les choses, c'est ajouter au malheur 
du monde. » Le terme de deman-
deur stigmatise la personne car il 
donne l’impression de passivité. 
Nous préférons la notion de cher-
cheur d’emploi, plus active, d’autant 
que chercher un travail est déjà en 
soi un travail. Nous redonnons du 
sens à ce moment de la vie profes-
sionnelle. Nous accompagnons des 
personnes faisant énormément de 
démarches, parfois trop  : avec la 
possibilité offerte par Internet de tra-
vailler tard le soir, certaines peuvent 
se retrouver à la limite de la suracti-
vité et du burn-out.

QUEL EST LE RÔLE DE SNC ?
Au niveau collectif, nous voulons 
casser cette logique de stigmatisa-
tion de la personne au chômage. 
Plutôt que de montrer du doigt, il 
faut tendre la main. Au niveau indi-

viduel, il s’agit de casser le mur de la 
solitude et de recréer le lien social. 
Le service public de l’emploi n’a pas 
d’espace de parole pour dire son 
chômage. Notre force, c’est de pro-
poser une relation à trois (un binôme 
d’accompagnateurs et une personne 
accompagnée) pour casser cette 
logique institutionnelle de guichet. 
La personne accompagnée définit 
elle-même les termes de l’échange, 
la fréquence des rendez-vous. Grâce 
à cela, nous rétablissons une relation 
interpersonnelle d’équilibre, nous 
libérons la parole et redonnons une 
dignité à la personne.

VOUS PROMOUVEZ 
UNE PLUS GRANDE 
BIENVEILLANCE DANS  
LA CITÉ, COMMENT FAIRE ?
Force est de constater que seules 
des solutions de proximité et d’at-
tention à l’autre peuvent combler 
tout ou partie des manques dans 
la relation d’aide. Notre engage-
ment bienveillant envers l’autre 
est sous-tendu par une réflexion 

L'association Solidarités Nouvelles face au 
Chômage prouve son efficacité depuis 33 ans. 
Avec 2 500 bénévoles répartis en 200 groupes 
locaux dans toute la France, elle propose parmi ses 
actions, un accompagnement personnalisé de la 
personne éloignée de l’emploi. Bénévole depuis 
25 ans, et président de SNC depuis 2009, Gilles de 
Labarre rappelle que chaque citoyen a un rôle à 
jouer face au chômage…

Gilles de Labarre : 
« À SNC, nous mettons 
en œuvre l’exercice  
des talents »
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Et à la SSVP ?intime sur cette réciprocité « qui ins-
titue l’autre comme mon semblable, 
et moi-même comme le semblable de 
l’autre », comme la définit Paul Ricœur. 
Chaque pratique doit polliniser en 
bien les autres acteurs. Par exemple, 
dans la recherche d’emploi, les entre-
prises doivent exprimer plus de bien-
veillance vis-à-vis de leurs candidats 
en leur donnant des informations ou 
explications sur la raison pour laquelle 
ils n’ont pas été retenus. 

CHAQUE PERSONNE POSSÈDE 
UN TALENT. COMMENT AIDER 
CELLES, EN GRANDE PRÉCARITÉ 
ET PEUT-ÊTRE ÉLOIGNÉES DE 
CE TALENT, À LE REVALORISER ?
À SNC nous affirmons que chacun 
peut travailler ou exercer une activi-
té. Alors que la personne est souvent 
porteuse d’expériences et de savoirs, 
notre monde ne sait plus les voir, les 
détecter, ni les apprécier. L’immense 
gâchis des compétences mine la so-
ciété tout entière et bien sûr les indi-
vidus eux-mêmes. La révélation des 
talents, c’est de passer d’un regard 
qui dévisage à un regard qui envisage ! 
Nous mettons en œuvre auprès des 
personnes accompagnées l’exercice 
des talents qui permet aux chômeurs 
de nommer les choses, c’est-à-dire 
« objectiver » ses capacités, savoirs, 
expériences, expertises. En permet-
tant cette expression – libre de toute 
contrainte –, nous rendons leur di-
gnité à des chômeurs qui ont perdu 
l’estime d’eux-mêmes et le sens de 
leur propre utilité.

s PLUS D'INFOS SUR
www.snc.asso.fr 
À côté de l'accompagnement des 
personnes au chômage, l'association SNC 
mène deux autres missions : la création 
d'emplois solidaires et la participation au 
débat public.

s PLUS D'INFOS SUR
suzannemichaux.fr

« Parce que la création d’une entre-
prise ne s’improvise pas, il est im-
portant que les personnes se fassent 
accompagner » souligne Jean-Louis 
Morard, président de l’association. 
«  Il faut avoir des connaissances 
multiples que les écoles françaises 
n’apportent pas forcément. » Ac-
compagner des porteurs de projet, 
telle est la vocation de l’association 
qui s'adresse en priorité aux jeunes, 
même peu qualifiés, aux femmes 
et aux chômeurs qui peinent à 
retrouver un emploi salarié. Les 
tuteurs aident le candidat avec une 
méthodologie éprouvée de l’idée à 
la formalisation du projet d’entre-
prise. Et conformément à la spiri-
tualité vincentienne, la personne 
est au cœur du projet. C’est-à-dire 
qu’avant toute démarche, « la pre-
mière phase de l’engagement de 

l’association consiste à écouter et 
connaître le candidat, déterminer 
ses forces et ses faiblesses, com-
prendre ce qu’elle désire réaliser » 
précise M. Morard. 

MOTIVÉ !
Cette écoute est l’occasion de dis-
cerner les qualités nécessaires. Il 
faut connaître son métier ou se for-
mer, être motivé car la création, le 
lancement et le développement de 
son entreprise demandent beau-
coup d’énergie. Être solide car il 
faudra beaucoup travailler. Maîtri-
ser des disciplines telles que la ges-
tion, la vente et la communication. 
Enfin savoir s’entourer et mener 
une équipe s’il doit y avoir du per-
sonnel. Au total, près de 1 400 pro-
jets ont été accompagnés par une 
quarantaine de tuteurs depuis la 
création de l’association. La struc-
ture participe donc à la réinsertion 
sociale de personnes éloignées de 
l’emploi mais aussi au développe-
ment du tissu économique en ac-
compagnant la création de petites 
entreprises locales. 

Association Suzanne Michaux 
Une aide précieuse à la 
création d’entreprise
Toute sa vie, Madame Michaux a aidé des jeunes 
à s’insérer dans le monde professionnel. À sa 
mort, elle confie à la SSVP par un legs, le soin 
de perpétuer son œuvre. C’est ainsi que naît en 
2004 l’association Suzanne Michaux. 
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� Être à l’écoute
Rappelons la règle du 
Vincentien  : se mettre 
avec joie au service des 
pauvres (en l’occurrence 
le chercheur d’emploi) en 
leur prêtant une oreille at-

tentive, en respectant leurs souhaits, ainsi 
qu’en les aidant à prendre conscience de 
leur propre dignité, car nous sommes 
tous à l’image de Dieu.

� Penser à se former
Maîtriser les techniques de recherche 
d'emploi et avoir une bonne 
connaissance des aides, et des 
partenaires sociaux existants : 
• Les CCAS pour l'aide à la garde 
d’enfant, la prise en charge de 
soins médicaux, de frais de 

téléphone ou la gratuité des transports 
en commun. 
• Pôle Emploi pour couvrir les frais de 
déplacement et/ou d’hébergement afin 
de se rendre à un entretien. 
• Les Centres médico-psychologiques 
pour des consultations gratuites par des 
psychologues ou des psychiatres.

� Ne pas répéter à 
la personne qu’elle doit 
chercher du travail
En général, c’est inutile, elle le sait déjà. 
Il faut plutôt la revaloriser en l’aidant 
à trouver la richesse qui est en elle. 
Chaque personne porte un talent.

� Se réunir en groupe 
pour une relecture 
des situations difficiles
Parfois, un bénévole peut entendre 
des situations qu’il a lui-même vécues 
et se sentir fragilisé. Il est important de 
savoir prendre la distance 
suff isante concernant son 
histoire personnelle. 

� Proposer des 
activités pour rompre 
la solitude 
Par ce soutien social, la personne pour-
ra s’identifier autrement que comme 
chômeuse. Cette activité organisée lui 
off rira un lieu, un horaire, 
une organisation du temps 
et un sentiment d’utilité.

5 conseils pour optimiser 
l’efficacité de l’accompagnement

Aller plus loin
Travail, chômage et stigmatisation : 
Une analyse psychosociale, 
Ginette Herman, Broché, 2007 
Les chômeurs sont souvent considé-
rés comme personnellement respon-
sables non seulement du problème 
qu'ils vivent mais aussi de la solution 

à y apporter. Ils sont alors perçus comme un groupe 
social victime des formes multiples de stigmatisa-
tion. Destiné aux professionnels concernés par le 
champ de l'insertion socioprofessionnelle, ce livre 
s'adresse également à ceux qui sont soucieux de 
prendre en considération la question des eff ets de 
la précarité d'emploi et des politiques de lutte 
contre le chômage. 

Une société en quête de sens, 
Jean-Baptiste de Foucauld, Denis Piveteau, 
Éditions Odile Jacob, 304 pages.
L'exclusion est à la société de demain ce que 
la question ouvrière fut à la société d'hier. 
Notre génération est en train de rater son 
rendez-vous avec l'emploi là où les précé-

dentes, celles de l'après-guerre en particulier, avaient réussi 
à surmonter les échecs du passé et à assurer une croissance 
pour tous. La crise de l'emploi ne peut être dissociée de deux 
autres crises, celle du lien social et celle du sens. En eff et, 
perdre son emploi a des conséquences bien au-delà de la 
sphère professionnelle. Et, à l'inverse, retrouver un emploi, 
pour celui qui l'a perdu depuis longtemps, passe bien souvent 
par la reconstruction d'une identité et d'un lien relationnel. 

Travail, chômage et stigmatisation : 
Une analyse psychosociale, 
Ginette Herman, Broché, 2007 
Les chômeurs sont souvent considé-

Une société en quête de sens, 
Jean-Baptiste de Foucauld, Denis Piveteau, 
Éditions Odile Jacob, 304 pages.
L'exclusion est à la société de demain ce que 
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Sylvie Rasile, 
 présidente du CD de l’Allier 

Quand la dernière de nos trois filles 
a été élevée, j’ai cherché du travail. 
Cela n’a pas été simple. Nous avons 
traversé des périodes difficiles, 
c’était le Carême tous les jours 
à la maison. Ma force, c’est mon 
côté positif, le Bon Dieu m’a créée 
comme ça. Le bénévolat à la SSVP 
m’a énormément apporté, cela m’a 
revalorisée, m’a permis de rebon-

dir. En donnant j’ai beaucoup reçu, cela m’a reconstruite. 
Ce qu’un chômeur peut attendre d’un bénévole ? Simple-
ment de la reconnaissance, qu’on lui dise : « tu es humain, tu 
existes et tu as la même valeur que n’importe qui d’autre. »

Ginette Herman, 
 professeur de psychologie sociale  
à l'Université catholique de Louvain

Le travail est une valeur et ne pas 
en avoir est considéré comme une 
déviance. Des stéréotypes tels que 
« parasites » ou « fainéants » asso-
ciés à cette situation, c’est-à-dire 
finalement, le regard méprisant 
d’autrui sur la personne au chô-
mage, provoquent la détérioration 
de l’estime de soi. La priorité est de 
créer une société avec de l’emploi 

pour tous, et de préférence en offrant un travail digne, de 
bonne qualité, suffisamment rémunéré et qui ne détruise pas 
la personne. Autrement, nous aurons beau aider les gens à 
retrouver confiance en eux, s’ils n’ont pas de travail, ce sera 
comme mettre un pansement sur une jambe de bois…

Philippe Nautin, 
 retraité d’une banque d’affaires,  
accompagnateur SNC

J’ai eu une carrière dans la banque 
et en accompagnement syndical, 
dans ce cadre j’écoutais les per-
sonnes en difficulté avec leur envi-
ronnement hiérarchique. En deve-
nant accompagnateur, j’ai cherché 
à mettre du sens à mon quotidien 
et avoir une démarche d’applica-
tion concrète de ma foi. Nous ne 
sommes ni omnipotents, ni omnis-

cients, nous accueillons tout simplement ce que la personne 
a à nous dire et nous pouvons l’amener à reformuler pour 
trouver un début de réponse, ou l’orienter si besoin vers des 
soins ou des ressources psychologiques. Nous sommes dans 
une démarche d’écoute et d’acceptation inconditionnelle.

Nicolas Trioreau, 
 travailleur handicapé, diplômé de l’Université 
Paris 7 et de l’Institut Français de Presse

Au chômage depuis six ans, je suis 
accompagné par Cap Emploi, un 
organisme collaborant avec Pôle 
Emploi pour répondre aux besoins 
spécifiques des personnes handi-
capées. J’envoie en vain des C.V 
partout, c’est difficile. Mon souhait 
serait de trouver un travail dans le 
secteur des archives, de la docu-
mentation ou de la communication. 

Je ne serai pas difficile tant que je peux vivre correctement 
et que j’ai une certaine stabilité. Par son isolement, un chô-
meur qui plus est s’il est handicapé, n’a pas beaucoup de 
contacts. Il a besoin d’être aidé à se constituer des relations 
car le réseau est une force pour se réinsérer… 

MICRO-TROTTOIR
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Près de 85 % des Français utilisent 
Internet pour des raisons profes-
sionnelles ou personnelles. Der-
rière les internautes se cachent 
des personnes, certaines en 
situation de grande fragilité et de 
pauvreté, comme celles que nous 
accompagnons à la Société de 
Saint-Vincent-de-Paul. À côté de 

nos missions historiques, de la vi-
site à domicile aux permanences 
d’accueil, où la rencontre est pre-
mière, Internet et les réseaux so-
ciaux forment de nouveaux outils 
de communication pour entrer 
en relation avec les personnes 
isolées ou en souff rance.

C’est pour répondre aux besoins 
d’échange et de soutien que la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul 
a ouvert un groupe de discussion 
sur le réseau social Facebook, en 
janvier dernier, nommé «  Et si 
on parlait de solitude et d’iso-
lement ». Il est ouvert à tous les 
internautes qui souhaitent parta-
ger leur sentiment de solitude, y 
puiser du réconfort et à ceux qui 
veulent soutenir les membres 
qui en ont besoin. Plusieurs 
bénévoles de la SSVP sont ainsi 
déjà entrés en contact avec des 

personnes qui avaient lancé des 
appels à l’aide pour leur proposer 
de les rencontrer et de les accom-
pagner sur le long terme.
Ce groupe interactif et participatif 
off re un espace de discussion sans 
jugement, en toute confidentialité 
et sécurité, grâce à la modération 
quotidienne de Jean-Charles 
Mayer, responsable digital de la 
SSVP. «  On parle souvent dans 
les médias du pire des réseaux 
sociaux, mais ici on vous montre 
le meilleur » se réjouit Michel Lan-
ternier, président de la SSVP

Par Jean-Charles Mayer, 
responsable digital de la SSVP

Quand Facebook 
aide à lutter contre la solitude 
Mais au fait un groupe Facebook, qu’est-ce que c’est ? C’est un forum de discussion 
initié par une personne ou un organisme sur le réseau social Facebook pour traiter 
d’une thématique ou d’un événement particulier. Il existe une diversité de groupes 
Facebook, la Société de Saint-Vincent-de-Paul a récemment lancé un groupe pour lutter 
contre la solitude qui est beaucoup apprécié par ses membres.

AU CŒUR DE L'ACTION • TOUS ACTEURS DU RENOUVEAU   

UTILISATION DES RÉSEAUX SOCIAUX

s PLUS D'INFOS
N’hésitez pas à rejoindre ce groupe 
participatif et ainsi poursuivre 
notre vaste « réseau de charité » 
en ligne : https ://www.facebook.com/
groups/135768013885641/about/
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Depuis cette année, Sciences Po propose à ses étudiants de réaliser un stage civique 
à la fi n de leur première année d'études. La Société de Saint-Vincent-de-Paul a 
proposé plusieurs missions dans ses structures d'accueil afi n de faire découvrir notre 
association à ces jeunes. C'est ainsi que Maxime, étudiant de 19 ans, a rejoint l’accueil 
de jour SHMA à Rouen pour 5 semaines en juin 2018.

Par Servane Haycraft , RC

Une journée avec Maxime, 
étudiant en stage civique

AU SHMA À ROUEN ©
 S

SV
P
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15 H 1014 H 308 H 45

10 H 30

8 H 45
Ce jeudi matin de juin à la Croix 
de Pierre, un des deux accueils 
tenus par l'association d'entraide 

sociale SHMA, 
bien connue 
à  R o u e n , 
Maxime, jeune 
é t u d i a n t  à 
Sciences Po, et 
les bénévoles 
habituels s'ac-
tivent. Ils pré-
parent le café, 
le lait chaud et 
les baguettes 
de pain pour 

accueillir au mieux la vingtaine 
de personnes qui poussera 
les portes d'ici une quinzaine  
de minutes.

10 H 30
La matinée est passée à toute 
allure, il faut déjà ranger et net-
toyer pour que les bénévoles 
de la prochaine permanence 
trouvent le lieu propre. Les 
convives ont fait honneur au pe-
tit-déjeuner. Ils se sont attablés 
et ont échangé quelques mots : 
« le matin, les paroles sont plus 
rares. Souvent les personnes ne 
sont pas réveillées, certaines 
n'ont pas dormi de la nuit. Il faut 
attendre 9 h 45 pour entamer une 
discussion » explique Maxime. 

14 H 30
Un nouvel accueil commence, 
au centre Fontenelle cette fois, 
situé dans le quartier bourgeois 
de Rouen. Maxime, qui assure 

toutes les permanences, est pré-
sent aux côtés de Servane, une 
bénévole mère de famille et de 
Christiane, la dynamique prési-
dente de l'association. Avec ses 
murs jaunes, sa grande table au 
centre de la pièce et ses objets 
de décoration confiés par les 
personnes accueillies, la salle 
est chaleureuse, avec des airs 
de salon de thé vintage.

15 H 10
Patrick*, Étienne* et Françoise* 
sont installés. Ils dégustent un 
café ou un chocolat chaud ac-
compagné de quelques biscuits. 
L'ambiance est sympathique, 
on discute du foot, du prochain 
match de la coupe du monde qui 
va se jouer dans la soirée, on se 

  SHMA  
c'est comme  
la famille  
nous disent  
les gars 

▶
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DES STAGIAIRES  
POUR VOS ACCUEILS

Sciences Po 
veut renforcer la 

responsabilité sociale de ses étudiants à travers 
un parcours civique qui se déploie sur les trois 
premières années de formation. Les jeunes doivent 
réaliser un stage sur le terrain à la fin de leur 
première année d'études. La Société de Saint-
Vincent-de-Paul a proposé plusieurs missions de 
stage aux étudiants de Sciences Po. C'est ainsi 
que Maxime et Sacha ont rejoint l'accueil SHMA 
à Rouen pour cinq semaines, tandis qu'Estelle, 
a travaillé au Conseil départemental SSVP de 
l'Hérault pendant trois semaines. Nous prévoyons 
de renouveler ce partenariat l'année prochaine. Si 
vous souhaitez recevoir un stagiaire,  
contactez : servane.haycraft@ssvp.fr 

15 H 40 16 H 30

EN SAVOIR +passe le Paris-Normandie, jour-
nal local auquel l'association est 
abonnée. D'autres arrivent, cer-
tains s'en vont. Tout le monde 
se connaît, les gens se sentent 
chez eux : « SHMA c'est comme 
la famille, nous disent les gars » 
témoigne Christiane.

15 H 40
Maxime propose aux convives 
une sélection de films projetés 
dans les cinémas de Rouen en 
vue de la prochaine sortie ciné-
ma que l'association organise 
tous les deux mois. Le film avec 
le plus de votes sera retenu. « On 
prévoit la sortie sur les heures 
d'ouverture de l'accueil de Fon-
tenelle pour être sûr que le plus 
grand nombre vienne parce que 

certains ont des engagements 
en dehors de ces horaires » ex-
plique-t-il.

16 H 30
L'après-midi est encore passé 
bien vite. C'est l'heure de fermer 
et de ranger. Tous les convives 
sont partis et les bénévoles s'at-
tardent pour ranger. Au moment 
de fermer la porte, surgit Yvan* 
qui demande s'il peut très rapi-
dement récupérer son courrier. 
En effet, le SHMA propose la 
domiciliation à une centaine de 
personnes qui en ont besoin. 
Malgré les délais, Christiane va 
vérifier de bonne grâce, pas de 
courrier cette fois-ci. 

*Les prénoms ont été modifiés
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Cela fait six années que les béné-
voles de la Conférence Saint-
Martin de Vendôme s’inves-

tissent dans l’accompagnement des 
demandeurs d’asile accueillis dans le 
diocèse de Blois. Depuis un an, leur en-
gagement s’est renforcé avec l’achat 
d’une maison, destinée à héberger les 
personnes migrantes en attente de la 
régularisation de leur statut. « Le curé 
de la paroisse Notre-Dame des Rottes, 
le Père Cabarat, est très investi dans 
l’accueil des migrants. Nous lui avons 
proposé de l’aider. C’est comme cela 
qu’est né le projet de la maison. Avec 
le soutien du Conseil départemental et 
du Conseil national, nous avons choi-
si d’investir l’argent que nous avions 
reçu d’un legs dans un bien immobilier, 
explique Jean-Claude Pons, membre 
de la Conférence Saint-Martin. Nous 
sommes la seule association caritative 
à Vendôme à disposer de logements 
pour les personnes migrantes. » 

UNE MAISON  
POUR LES MIGRANTS
Quatorze personnes dont neuf enfants, 
issues de trois familles originaires du 
Caucase, sont hébergées à ce jour. Un 
collectif paroissial vendômois d’aide 
aux migrants a été créé, à l’initiative 
de la SSVP, avec les paroisses de la 
Trinité et de Notre-Dame des Rottes 
afin de lever des fonds nécessaires 
au fonctionnement de la maison, qui 

s’élèvent à 1 250 euros par mois. « La 
SSVP porte la responsabilité de la ges-
tion matérielle de la maison et du suivi 
des familles  » poursuit Jean-Claude 
Pons. D’autres associations, telles que 
le Secours catholique et le Secours 
Populaire, soutiennent les familles en 
apportant des colis alimentaires et 
des vêtements. En retour, les parents 
accueillis se sont proposés comme bé-
névoles au Secours catholique, ils trient 
les vêtements reçus qui sont ensuite 
vendus. « Ces familles ne demandent 
qu’à s’insérer, témoigne Jean-Claude 
Pons. Leur avenir est en France. » Les 
enfants sont scolarisés à Vendôme. Les 

deux aînés qui sont en classe de 6e au 
collège Saint-Joseph bénéficient de 
soutien scolaire dispensé par une jeune 
mère de famille, bénévole à la SSVP.

UN PROJET COMMUN 
D’ENVERGURE
« Nous ne sommes pas très nombreux, 
reconnaît Jean-Claude Pons, mais la 
petite taille de notre Conférence nous a 
tout de même permis de mener une ac-
tion de grande envergure. Grâce à elle, 
nous sommes reconnus dans la région, 
plusieurs médias nous ont accordé des 
interviews. Et nos liens se sont renfor-
cés avec le Père Cabarat » conclut-il. 

Une aide conjointe aux migrants
Les bénévoles de la Conférence Saint-Martin de Vendôme (Loir-et-Cher) ont participé 
à la création du Collectif paroissial vendômois d’aide aux migrants pour faciliter 
l’accueil des personnes demandeuses d’asile.

Par Servane Haycraft, RC

COLLECTIF PAROISSIAL D’AIDE AUX MIGRANTS ET SSVP
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 ENSERRER LE MONDE • AU CŒUR DE L'ACTION

Le Centre de santé Frédéric Ozanam a ouvert au début de 
l’été à Dannou, dans le sud du Bénin, pour offrir un accès à 
des soins de qualité à la population locale. Porté par la SSVP 
Bénin, le projet a pu aboutir grâce au soutien de la SSVP 
France et SSVP international. 

Situé à une vingtaine de kilo-
mètres de Porto-Novo, la 
capitale du Bénin, Dannou 

est un village lacustre inondable 
pendant la saison des pluies et les 
crues du fleuve Ouémé. Le manque 
de structure médicale locale obli-
geait jusqu’à présent la population 
de la région (22  000  personnes 
environ) à se rendre à Porto-Novo 
pour se soigner, ce qui représente 
une demi-journée de pirogue et  
de moto-taxi.

En 2012, la SSVP du Bénin a décidé 
d’initier la création d’un Centre de 
santé à Dannou, en partenariat 
avec le diocèse de Porto-Novo, 
pour la prise en charge des soins 
courants et des accouchements. La 
SSVP s'est chargée de la construc-
tion du centre, sur des terrains don-
nés par les villageois, tandis que le 
diocèse assure le fonctionnement 
et l’approvisionnement en médi-
caments. Les Sœurs de l’Amour 
rédempteur du Christ, une congré-

gation de religieuses infirmières 
placée sous l’autorité de l’évêque 
du lieu, Mgr Aristide Gonsallo, tra-
vaillent sur place, de façon durable 
et permanente, sous la direction 
d’un médecin responsable.

UNE CHAÎNE DE SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE
Pour mener à bien ce projet et 
faisant écho à l’appel de Frédéric 
Ozanam d’«  enserrer le monde 
dans un réseau de charité », Gérard 
Kikissagbe, le président de la SSVP 
du Bénin, a sollicité l’aide de la 
SSVP International et de la France 
pour réaliser ce dispensaire. Toute 
une chaîne de solidarité s’est mise 
en place : du matériel médical a été 
offert par la SSVP International, tan-
dis que la SSVP France a financé la 
construction du bâtiment sur pilo-
tis. Le Conseil départemental SSVP 
du Morbihan a également contri-
bué en livrant un groupe électro-
gène pour le dispensaire. Celui-ci 
devrait être complété par des pan-
neaux solaires, dont le financement 
est en cours de recherche.
Grâce à cette conjugaison de 
réflexions, de financements et 
d’étroites collaborations, les tra-
vaux ont débuté en janvier 2018 et 
se sont achevés au printemps. Le 
bâtiment, moderne et polyvalent, 
est aujourd’hui terminé. Il comporte 
une salle de consultation et une 
autre d’observation, ainsi qu’une 
salle d’attente, ce qui permettra 
d’accueillir au mieux les patients. Un 
magasin de stockage et un bureau 
sont également prévus pour le per-
sonnel médical. Avec l’ouverture de 
ce centre de santé, c’est toute une 
population qui accède à des soins 
médicaux de qualité et profite d'une 
vie meilleure. 

Par François Kerner, bénévole SSVP à Caen

Un nouveau 
dispensaire médical

SSVP BÉNIN
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5 conseils pour bien  
recevoir les plus fragiles
160 000 personnes environ poussent la porte des accueils de la SSVP chaque année. 
Bien les recevoir doit être notre souci permanent. Voici 5 conseils concrets,  
comme autant de pistes à creuser. A chacun de construire en département,  
entre bénévoles et personnes aidées, l’Accueil qui lui correspond !

Par Estelle de Saint-Bon, chargée de communication réseau SSVP

1 ÊTRE VISIBLE
Le premier contact, celui qui va donner la première impres-

sion de la SSVP, c’est l’extérieur de votre local. Comme lorsque vous 
allez chez un ami, il faut que chacun sache chez qui il pénètre et 
qui l’accueille. Une bonne visibilité de la SSVP est alors nécessaire. 
Les horaires d’accueil et un contact téléphonique doivent appa-
raître sur votre devanture. 
Pour vous y aider, le CNF vous propose des enseignes au nom  
de votre accueil/conférence. Contact : estelle.desaintbon@ssvp.fr

2 ENTRETENIR UN LIEU ACCUEILLANT ET PROPRE
Il est essentiel que les personnes que nous accueillons 

se sentent bien chez nous. Chaises confortables, propreté des 
lieux, décoration soignée et vivante. Un lieu chaleureux propice à 
l’échange, à la détente et au repos. Ne pas oublier de prévoir un 
lieu plus isolé où les personnes peuvent se confier.

3 RESTER À L’ÉCOUTE 
Accueillir dans des lieux « écoutants », où des personnes 

formées sont en capacité d’écouter les personnes qui arrivent, 
est indispensable pour commencer ou prolonger des relations 
fraternelles. Ceux qui poussent la porte des accueils de la SSVP 
doivent nous trouver disponibles, sans préjugés et bienveillants. 
Partager avec eux une boisson chaude et quelques biscuits est un 
bon moyen d’établir un climat propice à la discussion.
Pour vous accompagner, le CNF propose une formation à l’écoute  
en partenariat avec l’Institut Astrée. Contact : benoit.pesme@ssvp.fr

4 METTRE EN PLACE  
UNE PROCÉDURE D’ACCUEIL 

La procédure d’accueil recense les diffé-
rentes étapes dans l’accueil d’une nouvelle 
personne reçue à la SSVP : tâches adminis-
tratives, aides, écoute, distribution, etc. 
tout ce qui concerne l’accueil doit faire 
l’objet d’une réflexion en amont. Chaque 
lieu d’accueil doit avoir une procédure 
établie, qui doit être connue et intégrée  
par les bénévoles. 

5 LA DÉMARCHE FRATERNITÉ 
DANS L’ACCUEIL  

« QUI ACCUEILLE QUI » ?
Dans nos accueils, il est bon de favoriser des 
lieux vincentiens beaux, propres, avec des 
endroits qui permettent la confidentialité. Car 
en nous confiant leurs maux, une relation de 
confiance se crée. Et nous savons que c’est 
seulement cela qui guérit en profondeur. 
C’est de se sentir aimer qui fait accepter d’être 
aidé sur un plan matériel. Apprendre toujours 
plus à nous former le cœur et l’intelligence, 
nous donnera des outils pour faire de nos ren-
contres des moments essentiels de vie pour 
eux autant que pour nous. 
Contact : Émilie Chanson – chargée de mission  
Démarche Fraternité – emilie.chanson@ssvp.fr

PRATIQUE



  SEPT.-OCT. 2018  N°230 | 27

AU CŒUR DE L'ACTION

Pourquoi avoir réalisé  
ces travaux ?
Après trente ans d’activité, une 
remise aux normes était indispen-
sable. Les travaux ont permis de 
transformer les locaux afin qu’ils 
soient plus adaptés aux besoins. 
Nous avons créé un espace d’ac-
cueil ouvert propice à l’échange et 
à la convivialité, grâce à une grande 
table centrale où l’on se regroupe 
autour d’un café et de petits gâ-
teaux. À côté, un petit salon per-
met de se détendre ou de lire des 
revues. Plus à l’écart, nous avons 
installé un bureau pour recevoir 
les personnes individuellement et 
offrir une écoute, un accompagne-
ment administratif ou financier.

Quelles ont été les bénéfices 
de ces travaux ?
Ces nouveaux espaces ont per-
mis de recruter de nouveaux 
bénévoles et de proposer de 
nouveaux services  : un atelier  
français/anglais, un atelier créa-

tif, un atelier cuisine/couture et 
un atelier de retour à l’emploi.

Avez-vous mis en place  
« une procédure d’accueil » ?
Nous avons instauré des règles 
s imples avant l ’ouverture  
des locaux :
1) L’accueil est ouvert à tous. Toute 
personne qui entre chez nous est 
accueillie par un bénévole souriant 
qui va l’orienter en fonction des be-
soins : un échange convivial autour 
d’un café, un accès à un ordinateur 
ou une aide plus confidentielle. 
2) Dans les bureaux, nous rece-
vons en binôme afin de garder 
une juste distance. Les bénévoles 
doivent être dans l’empathie 
mais pas dans l’affectif.
3)  Nous avons harmonisé les 
méthodes d’attribution d’aides et 
les modalités de calcul du « reste 
à vivre ». Les aides apportées ne 
doivent pas dépasser 30  euros 
et être remises sous forme de 
chèque. Au-delà de cette somme, 

la décision d’aide doit être prise 
collégialement.
4) Nous avons limité notre champ 
d’action et lorsque c’est néces-
saire, nous dirigeons les personnes 
vers des structures plus adaptées 
à leur problématique (logement, 
distribution alimentaire, etc.)

Comment règne  
la spiritualité vincentienne 
dans votre accueil ?
Nous avons comme maîtres-mots, 
le partage et la bienveillance dans 
nos actions. Nous voulons déve-
lopper une relation amicale avec 
les personnes qui poussent notre 
porte. Pour preuve, certaines sont 
arrivées chez nous « cassées par la 
vie », puis d’accueillies, elles sont de-
venues bénévoles, et aujourd’hui, 
elles font partie de l’équipe et de la 
famille vincentienne.

Par Estelle de Saint-Bon, 
chargée de communication  

réseau SSVP

CALAIS : UN NOUVEL ACCUEIL  
POUR DE BELLES 
PERSPECTIVES !

TÉMOIGNAGES
MIREILLE FAROUX, PRÉSIDENTE DU CD DU PAS-DE-CALAIS 
MICHÈLE DUPUY, DENIS BOULET, FRANCOIS DE MEY,  
PRÉSIDENTS DE CONFÉRENCES À CALAIS

Situés de part et d’autre d’une jolie rue dans 
le centre de Calais, le « 43 », destiné à l’accueil 
des personnes et le « 56 », abritant le vestiaire 
et la vente de meubles, ont ouvert leurs portes 
en mars 2017. Nouveaux espaces, nouvelles 
possibilités d’accueil, nouvelles opportunités, les 
responsables nous dressent un bel état des lieux ! Des personnes réunies dans le nouvel accueil de Calais©
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Comment est née  
l’idée d’organiser  
ce concours photo ? 
Nous avions envie de trouver 
une activité pédagogique 
permettant d’amener de la 
cohérence, de l’échange et 
du partage entre les béné-
voles et les personnes ac-
compagnées. 
Les personnes en situation de 
fragilité sont souvent déva-
lorisées dans leur quotidien. 
Nous avons voulu leur pro-
poser une activité artistique, 
qui puisse leur redonner un 
peu de confiance et de joie. 
Pour prendre une photo, il 
n’y a pas besoin de diplôme, 
il n’y a pas besoin de parler 
français, il n’y a pas besoin 
d’être en bonne santé. Tout 
le monde peut le faire… 

Comment les personnes 
ont-elles pris les photos ? 
Leur avez-vous fourni des 
appareils photo ?
La plupart des personnes ac-
cueillies dans notre accueil 
possèdent un smartphone. 
Nous avons proposé aux 
personnes qui en avaient 
la possibilité de participer à 
notre concours photo. 

Quelle était l’organisation 
de ce concours photo ?
Pour cette première édition, 
nous avons choisi une thé-
matique simple et positive 
sur la ville de Vannes : « Un 
bon regard sur Vannes ». 
Un jury de 6 personnes, com-
posé de 3 personnes accom-
pagnées et 3 bénévoles, était 
chargé de désigner les trois 
plus jolies photos. Les lau-
réats ont reçu chacun un 
bon cadeau Décathlon  : le 
premier prix bon d’achat 
s’élevait à 80€, le second à 
50€ et le troisième à 30€. Les 
autres participants ont reçu 
une gourde isotherme. 

Est-ce une mise en place 
compliquée ?
Absolument pas  ! Nous 

avons imprimé et exposé 
quelques affiches dans 
l’accueil de jour et nous en 
avons parlé aux personnes 
présentes. Il y a sûrement 
des efforts à faire sur la com-
munication mais pour cette 
première édition, ça a bien 
fonctionné avec de petits 
moyens. Tout le monde peut 
le faire à son niveau. 

Quelle a été la réaction 
des participants ?
Ils étaient ravis ! La gagnante 
du 1er prix a été très émue. 

Elle a gagné grâce à une 
photo du parc de la Garenne 
prise sous un orage et une 
pluie violente. Lorsqu’elle a 
reçu son chèque cadeau, elle 
nous a dit qu’elle allait pou-
voir acheter une tente pour 
emmener ses enfants en va-
cances. Autant vous dire que 
cette joie nous a convaincus 
de renouveler l’expérience 
l’année prochaine ! 

Par Jean-Charles Mayer,  
responsable de la communication 

digitale

Un concours photo  
pour les personnes accueillies
La SSVP du Morbihan a proposé aux personnes accueillies dans l’accueil de jour de 
Vannes de participer à un concours de photos, entre le 12 et le 19 juin. À l’origine de cette 
idée, Corine Thomas, une bénévole engagée depuis 10 ans à la Société de Saint-Vincent-
de-Paul, qui a eu envie de mêler aide aux personnes en difficulté et activité de partage. 

À VANNES
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Une participante devant 
une photo exposée dans 

l'accueil de Vannes.
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En développant « l’apostolat 
de l’oreille » cher au pape 
François, les confrères en-

couragent les pauvres à s’ouvrir 
et se confier sur leurs souff rances 
et leurs inquiétudes. Ce faisant, 
ils les aident à recouvrer leur di-
gnité d’homme et de femme, et 
progressivement à se sentir res-
ponsables de leurs problèmes 
puis à trouver des solutions par 
eux-mêmes.
Dès les origines, la Société de 
Saint-Vincent-de-Paul a tenu à 
faire des pauvres les acteurs de 
leur propre changement. Ainsi, 

Sœur Rosalie Rendu incitait-elle 
les confrères à ne pas se conten-
ter de nourrir les pauvres mais 
également à déceler leurs apti-
tudes et à les instruire afin de 
leur permettre de trouver un 
travail. Frédéric Ozanam et ses 
compagnons n’ont pas ménagé 
leurs efforts en instruisant, 
quand c’était possible, ceux qui 
leur étaient confiés.
Entre donner la parole aux 
pauvres et se faire leur porte-
parole, il n’y a qu’un pas, que 
franchit  Ozanam lorsqu’ i l 
incite les Vincentiens à aider 

les pauvres à faire valoir leurs 
droits : « Aujourd’hui, l’horizon 
doit s’agrandir. Il ne faut pas 
s’occuper de combler seule-
ment quelques vides, de secou-
rir quelques misères oubliées 
par la bienfaisance et l’intérêt 
social, il faut se donner la tâche 
de mettre à la portée de tous 
les secours qu’offre à chacun la 
société, il faut se faire l’intermé-
diaire entre le pauvre et les ins-
titutions créées pour le nourrir, 
l’instruire, le défendre. »
Être la «  voix des sans voix  », 
c’est donc à la fois leur per-
mettre de s’exprimer et les ai-
der à obtenir ce qui leur est dû, 
lorsqu’ils ne peuvent pas le faire 
eux-mêmes, mais c’est aussi 
s’engager dans la cité pour por-
ter leur parole, comme le fit en 
son temps Frédéric Ozanam. 

Par Christian Dubié, bénévole à la SSVP

Se mettre à l’écoute et accompagner les pauvres pour qu’ils redeviennent 
acteurs de leur propre vie, tel est l’engagement des confrères vincentiens. 
Ils n’hésitent pas à prendre la parole pour les aider à bénéfi cier de leurs 
droits et pour les défendre quand cela est nécessaire.

 La Société aide les pauvres et les démunis 
à s’exprimer par eux-mêmes et, le cas échéant, doit 
se faire la voix des sans voix  
 Règle internationale de la SSVP, art.7.5

 MA SSVP

Porter la voix des sans voix
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La défense des pauvres a été la mission principale de Frédéric Ozanam. Grand penseur,  
son engagement a pris la forme d'un combat intellectuel pour éveiller les consciences.  
Il a ainsi contribué à forger la pensée catholique de son époque sur les enjeux du travail  
et de la misère sociale, de telle sorte que saint Jean-Paul II l’a qualifié de « précurseur de  
la doctrine sociale de l’Église » 1 lors de sa messe de béatification en 1997.

Par Philippe Menet, bénévole à la Société de Saint-Vincent-de-Paul et Servane Haycraft, RC

Un intellectuel engagé  
défenseur des « barbares »

FRÉDÉRIC OZANAM

J etons les yeux sur le monde 
qui nous environne »2. Mar-
qué par une conscience ai-

guë des misères de son époque, 
Frédéric Ozanam voulait que les 
hommes de son temps aient la 
préoccupation constante, active 
et sanctifiante de leur prochain, 
et en particulier du plus pauvre. 
Ainsi estimait-il que la mission 
des catholiques était « de récon-
cilier les classes qui s'opposent et 

qu'à l'esprit d'égoïsme et de cu-
pidité qui divise, il faut opposer 
la charité. » (Lettres de jeunesse, 
136-137-224).

LES NOUVEAUX ENJEUX  
DU TRAVAIL
C'est l'honneur de Frédéric Oza-
nam d'avoir perçu l’importance 
primordiale du travail et ses nou-
veaux enjeux dans l'ère indus-
trielle du début du XIXe siècle. La 

naissance de la grande industrie 
et du salariat, la concurrence ac-
crue bouleversent l'organisation 
économique traditionnelle. Il per-
çoit ces risques avec une grande 
acuité  : «  Deux systèmes dont 
l'un réduit la destinée humaine 
à produire, l'autre à jouir, abou-
tissent par deux voies diverses au 
matérialisme. »3 dénonce-t-il dans 
un article publié dans le journal 
L'Ère Nouvelle, qu'il a fondé avec 

«

Mes amis, Dieu m'est témoin que je vous ai toujours 
défendus ! Qu'il s'agisse de congés, de salaire minimum, 

de retraite pour notre vieillesse ou de syndicat

J'ai avec moi quelques 
papiers que j'ai écrits ce 
matin. Peux-tu m'aider à 

composer les articles...

La pauvreté est 
présente dans les 

rues de Paris

Images tirées de la Bande-dessinée Frédéric Ozanam - L'Ere nouvelle
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  Frédéric Ozanam a 
perçu la néces sité pour 
l’Église de proposer des 
principes fondés sur la 
justice et la liberté au-
delà de l'aumône 

DÉCOUVREZ LA VIE  
DE FRÉDÉRIC OZANAM

Cet intellectuel chrétien engagé pour les droits des 
plus pauvres et fondateur de la Société de Saint-

Vincent-de-Paul
prix : 5 €
Pour commander, 
contactez clotilde.
lardoux@ssvp.fr
ou sur  
commande@ssvp.fr
ou rendez-vous sur 
www.boutique.ssvp.fr

le père Lacordaire et l'abbé Maret.
Professeur de droit commercial à 
Lyon et chercheur, il réfléchit à la 
question du travail, la condition 
ouvrière, le juste salaire et les 
modes de régulation de l'écono-
mie. Attaché à la liberté de penser 
et d'agir, il tente de proposer une 
voie médiane entre un interven-
tionnisme de l’État et un libéra-
lisme absolu. Enfin, il dénonce 
les abus des patrons et l'exploita-
tion des ouvriers. Sa réflexion le 
conduit même à proposer l'idée 
novatrice de l'intéressement des 
travailleurs aux bénéfices de l'en-
treprise pour motiver l'ouvrier.

LA DÉFENSE DES OUVRIERS
Plusieurs événements insurrec-
tionnels ont conduit Frédéric 
Ozanam à se saisir de la question 
sociale : la Révolution de juillet 
1830 qui a poussé les Parisiens 
dans les rues pour réclamer une 
stabilité politique et économique 
et les révoltes des Canuts en 
1831 et en 1834, ces ouvriers du 
textile lyonnais qui s’insurgeaient 
contre la dégradation de leurs 
conditions de vie due aux bou-
leversements de la Révolution 
industrielle et de la libéralisation 
de l’économie. 
Ozanam est particulièrement 
choqué par les difficultés de vie 
des ouvriers et des artisans, qu'il 
a découvertes par ses visites au 
sein des Conférences de Charité. 
Il connaît parfaitement la situa-
tion sociale de la France ouvrière 
et prend la défense de ces laissés-
pour-compte : « La question qui 
agite aujourd'hui le monde n'est 
ni une question de personnes...
mais une question sociale. » af-
firme-t-il, en réclamant « l'anéan-
tissement de l'esprit politique au 
profit de l'esprit social. »4

Dans un article "Passons aux bar-
bares", publié dans Le Correspon-
dant à la veille de la Révolution de 
1848, il réclame qu'on accède aux 
demandes du peuple pour des 
conditions de travail meilleures, le 
respect du travailleur et la sauve-
garde de sa vie de famille afin qu'il 
puisse remplir tous les préceptes 
de la religion et spécialement 
observer le dimanche chômé. 
Plus tard, dans un article de L’Ère 
Nouvelle adressé « aux gens de 
bien » il tire la leçon de ces jour-
nées de juin 1848 et conjure les 
autorités sociales de s'employer 
activement à la défense des inté-
rêts populaires : « Il reste un en-
nemi que vous ne connaissez pas 
assez : la misère » accuse-t-il.

UN PROMOTEUR  
DE LA QUESTION SOCIALE 
Frédéric Ozanam a perçu la néces-
sité pour l’Église de proposer des 
principes fondés sur la justice et 
la liberté pour aller au-delà de 
l'aumône et réaffirmer la dignité 
de l'homme par le travail. Cet en-
gagement social de la part d'un 
intellectuel catholique a conduit 
l'homme politique Albert de Mun, 
initiateur du catholicisme social 
en France, à voir dans le fondateur 
de la Société de Saint-Vincent-de-
Paul celui qui « donna le signal de 
l'action populaire chrétienne. »5 
L'approche de Frédéric Ozanam 
préfigure le soutien que l’Église 
a accordé aux institutions cha-
ritables dans la résolution de la 
question ouvrière. Dans l'Ency-
clique Rerum Novarun publiée 
en 1891  par le pape Léon XIII, 
l’Église dénonçait le problème 
de l'exploitation des travailleurs, 
ainsi que celui de son exploitation 
idéologique. Plus tard, saint Jean-
Paul II est revenu sur la question 

du travail dans l'encyclique La-
borem exercens, publiée en 1981, 
où il trace une spiritualité et une 
éthique du travail.
Qu'à la suite de Frédéric Ozanam 
nous travaillons à soulager les 
misères individuelles et favoriser le 
progrès social, mais également que 
nous tenions notre responsabilité 
de laïc engagé dans la société.  

1. Homélie de béatification de Frédéric 
Ozanam, 22 août 1997.

2. Citation tirée de Frédéric Ozanam et  
la civilisation de l'amour, p. 80, par Léon  
de Lanzac de Laborie, Eugène Duthoit

3. Citation tirée des Œuvres complètes de 
Frédéric Ozanam, volume 7 "Du progrès  
par le christianisme", 1872.

4. Lettres de jeunesse (136-137-224)
5. Eugène Duthoit, op. cit., p351
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Prière à saint Joseph 
pour les personnes 
qui cherchent 
un emploi
Ô saint Joseph, nous vous prions pour les personnes qui 
cherchent un emploi, pour ceux qui voudraient gagner leur 
vie et nourrir leur famille.
Vous qui êtes le patron des travailleurs, faites que tous ceux 
qui ont besoin de travailler puissent utiliser leurs forces et 
leurs talents au service de leurs frères pour un salaire digne 
de leurs eff orts.
Vous qui êtes le patron des familles, ne permettez pas que 
ceux qui ont des enfants à nourrir et à éduquer manquent 
des ressources nécessaires.
Ayez pitié de nos frères tenus dans l’inaction et la pauvreté à 
cause de la maladie ou du désordre social.
Inspirez aux gouvernements, aux chefs d’entreprise et à tous 
les responsables, des initiatives et des solutions justes : que 
chaque personne ait la joie de contribuer, selon ses capacités, 
à la prospérité commune en gagnant honorablement sa vie.
Faites que nous profitions tous ensemble des biens abon-
dants que Dieu nous a donnés et que nous aidions les pays 
les moins favorisés que le nôtre. 
Amen.
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Depuis Ozanam, le propre 
d’une Conférence est 
d’être un groupe catho-

lique, ouvert à tous. Attirées par 
nos Conférences, des personnes 
nous rejoignent régulièrement 
avec des motivations diverses. 
Elles doivent être accueillies. 
Le premier entretien doit per-
mettre d’éclairer les attentes de 
la personne et de lui présenter 
ce qu’est une Conférence. L’iden-
tité catholique de la Conférence 
doit être affirmée avec la dou-
ceur évangélique qui s’impose, 
dans l’amour et la vérité. C’est à 
cette condition que l’on pourra, 
de part et d’autre, opérer dans 
la prière un discernement, en 
prenant garde à ne pas rejeter 

le malportant, le mal-croyant, le 
blessé. En effet, la vie en Confé-
rence doit être un témoignage 
vivant du message du Christ  : 
«  Je ne suis pas venu pour les 
bien portants mais pour les ma-
lades » (Luc 5,31). Cette attitude 
est bien celle que doivent adop-
ter les confrères appelés à être 
chacun, disciple-missionnaire 
de la Bonne Nouvelle, d’abord et 
avant tout, au sein de la Confé-
rence. Si la Conférence vit de 
ses deux dimensions, l’amour 
et la vérité, les membres qui la 
rejoignent respecteront cette vie 
spirituelle, même s’ils n’en vivent 
pas eux-mêmes, même si elle les 
dépasse. Si de part et d’autre il y 
a des freins, un manque d’adhé-

sion, des obstacles à la vie en 
Conférence, chacun sera libre de 
ne pas poursuivre l’engagement.

" QUI VOUS ACCUEILLE 
M'ACCUEILLE "
«  Qui vous accueille m'ac-
cueille » (Mt 10,40), tel est l’ensei-
gnement de Jésus à ses disciples 
qui les invite ainsi à aller à la 
rencontre de tous les hommes. 
La Règle de la SSVP affirme que 
«  la Société est ouverte à tous 
ceux qui veulent vivre leur foi à 
travers l'amour du prochain dans 
le besoin. » (Art 3.1) L’article est 
complété de ce commentaire  : 
« les Conférences sont ouvertes 
à tous, car la Société ne veut pas 
créer des groupes fermés, isolés 

RÉFLÉCHIR

Au cœur de notre vie : l'Accueil
Peut-on accueillir dans nos Conférences quelqu'un qui n'est pas catholique ? 
Fidèles à l'héritage de notre fondateur, quelle réponse donner aujourd'hui 
aux questions de notre temps ? 
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du monde. » Mais il faut aussi se 
reporter à l’article 6.4  : «  Dans 
certains pays, les circonstances 
peuvent rendre souhaitable l'ac-
cueil de membres, qu'ils soient 
chrétiens d'autres confessions ou 
des fidèles ayant des croyances 
qui respectent l'identité de la 
Société et acceptent sincèrement 
ses principes, dans la mesure où 
les différences de croyance le 
permettent. La Conférence épis-
copale doit être consultée. » Et 
le commentaire précise  : «  Les 
Conférences doivent être ou-
vertes à d'autres collaborations. » 
Et suit la précision suivante  : 
« Les confrères qui ressentent le 
besoin d'admettre des personnes 
d'autres croyances doivent savoir 
à quel point ceci affecte la com-
munauté de la Conférence, les 
pratiques de piété communes au 
monde catholique... » Et cela se 
comprend, car il n'est pas ques-
tion de brader les fondamentaux 
de la SSVP. Comme le souligne 
l’article 6.5, il faut sauvegarder 
la foi et la philosophie catho-

liques. Présidents et Conseillers 
spirituels ont l'obligation de 
promouvoir la spiritualité vincen-
tienne et l'éthique catholique. En 
revanche, secrétaires, trésoriers, 
autres membres peuvent ne pas 
être catholiques. Nous rejoi-
gnons les paroles du pape Fran-
çois qui s'exprime ainsi : « Fidèle 
au modèle du Maître, il est vital 
qu'aujourd'hui l'Église sorte pour 
annoncer l'Évangile à tous, en 
tous lieux, en toutes occasions, 
sans hésitation, sans répulsion 
et sans peur. La joie de l'Évangile 
est pour tout le peuple, personne 
ne peut en être exclu. » (La joie de 
l'Évangile, paragraphe 23) 

AVOIR LE PRÉJUGÉ 
FAVORABLE 
Un prêtre âgé et malade auquel je 
portais la communion me disait 
quelques jours avant sa mort  : 
« Il faut toujours avoir le préjugé 
favorable. Accueillir l'autre, sans 
a priori, sans mettre d'étiquette 
sur lui.  » Les Vincentiens sont 
invités à vivre les vertus évan-

géliques indiquées par Monsieur 
Vincent : la simplicité, l'humilité, 
la douceur, le désintéressement 
(ou le renoncement à soi-même) 
et le zèle pour la mission. Il me 
semble qu'il faut aussi ajouter 
l'empathie, c'est-à-dire la capaci-
té de s'identifier à l'autre. L'aimer 
tel qu'il est. Tout être humain est 
enfant de Dieu (même s'il n'en 
n'a pas conscience). Un Vincen-
tien, plus qu'un autre, doit être 
persuadé que tout être humain 
est « une histoire sacrée » et que 
l'accueillir c'est ni plus ni moins 
accueillir Jésus-Christ lui-même. 
Comme saint Vincent de Paul et 
Frédéric Ozanam, notre vie, notre 
façon d'agir reposent sur l'Incar-
nation du Fils de Dieu. Nous 
n'aurons jamais fini de méditer 
les paroles du Christ en saint 
Matthieu (chapitre 25). 

Par Jean-Claude Peteytas,  
diacre et conseiller spirituel de la 

Dordogne et Benoît Pesme, responsable 
de l’animation et de la formation
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Intention de prière 
Seigneur, nous te prions pour toutes les per-
sonnes qui recherchent un travail. Que nous 

soyons pour elles un soutien dans l’épreuve du chômage, 
que nous les aidions à garder espérance. Qu’elles trouvent 
dans cette période de désert d’autres formes de fécondité. 
Et qu’elles parviennent enfin à obtenir le travail dont elles 
ont besoin pour vivre avec dignité.

Parole de Dieu
Jésus parlait à ses disciples de sa venue ; il disait 
cette parabole : « Un homme qui partait en voyage 
appela ses serviteurs et leur confia ses biens. À l’un il don-
na une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au 
troisième un seul, à chacun selon ses capacités. Puis il par-
tit. Aussitôt, celui qui avait reçu cinq talents s’occupa de les 
faire valoir et en gagna cinq autres. […] Longtemps après, 
leur maître revient et il leur demande des comptes. Celui qui 
avait reçu les cinq talents s’avança en apportant cinq autres 
talents et dit : “Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en 
ai gagné cinq autres. — Très bien, serviteur bon et fidèle, tu 
as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; 
entre dans la joie de ton maître.”

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (25, 14-30)

ANIMER

Chant : 
Ne crains pas (Fr Jean-Baptiste du Jonchay)

Méditation
« Chaque petite action est un événement immense où 
le Paradis nous est donné, où nous pouvons donner le 

Paradis. Qu’importe ce que nous avons à faire : un balai ou 
un stylo à tenir ; parler ou se taire ; raccommoder ou faire 
une conférence ; soigner un malade ou taper à la machine. 
Tout cela n’est que l’écorce d’une réalité splendide, la ren-
contre de l’âme avec Dieu, à chaque minute renouvelée, à 
chaque minute accrue en grâce, toujours plus belle pour son 
Dieu. On sonne ? Vite, allons ouvrir : c’est Dieu qui vient nous 
aimer. Un renseignement ? Le voici : c’est Dieu qui vient nous 
aimer. C’est l’heure de se mettre à table… allons-y ! C’est 
Dieu qui vient nous aimer. Laissons-le faire ! Ainsi soit-il. »

« Chaque petite action, c’est Dieu qui vient nous aimer »,  
Madeleine Delbrêl (1904-1964)

Prière
Je vous salue Joseph,
vous que la grâce divine a comblé ;

le Sauveur a reposé dans vos bras et grandi sous vos yeux ;
vous êtes béni entre tous les hommes et Jésus, l’Enfant 
divin de votre virginale épouse est béni.
Saint Joseph, donné pour père au Fils de Dieu,
priez pour nous dans nos soucis de famille, de santé  
et de travail,
jusqu’à nos derniers jours
et daignez nous secourir à l’heure de notre mort.
Amen.

Au travail !













   



Ne crains pas, je

  



  



    




Profond et fort

    

suis ton Dieu, c'est

  



  

   



      

moi qui t'ai choi si, ap pe

      

            

   

lé par ton nom.

   

      

- - -









     

Tu as du prix à mes

     

     
     



    

yeux et je t'ai me.

    

    


   

    

Ne crains pas car je

    

        


   

suis a vec toi.

   

      

- -

         

Toi mon ser vi teur, je te

Contrechants

1

Soprano

  

sou tien drai;

     

toi mon é lu que pré

     
fè re mon â me- - - - - - - -

     
  

je met trai en toi mon Es



prit

    
je te com ble

    
rai de mon Es prit.- - - - -

    
    

Le Sei gneur m'a ap pe

2
Ténor

     

lé dès le sein de ma

  
   

mère, il a pro non cé mon

  


nom C'est- - - - -

       

Lui qui m'a for mé pour

Pour les arrangements instrumentaux, privilégier les instruments doux et médium.
Pour une réexposition en force du chant, monter en mi.

     

ê tre son ser vi teur

  

le té

   

moin de sa Gloire!- - - - -

Ne crains pas
T: d'après Isaïe 43

M: Frère Jean-Baptiste
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Pour aller plus loin... 

Cette double page a pour vocation d’aider 
le lecteur à animer un temps de prière, 
puis un temps de partage spirituel.

▶ 3 questions pour comprendre...

«  Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre  
et soumettez-la. » Gn 1, 28
Ai-je conscience, qu’au travers de mon travail, de mon activité pro-
fessionnelle, étudiante, associative, je suis acteur de la Création ? 
Ai-je conscience que Dieu est présent à mes côtés dans ce labeur ?
La souffrance de ceux qui sont exclus du travail se manifeste éga-
lement par le sentiment d’être inutile, de ne pas être actif dans 
la société. Comment les aider à retrouver l’estime d’eux-mêmes ? 
Comment dans notre Conférence les aider à redevenir acteurs ?

« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, 
il les créa homme et femme. » Gn 1, 27
Je prends le temps de réfléchir à ma relation au travail : est-elle 
vraiment ajustée ? Est-ce un simple moyen de subsistance ? Est-ce 
pour moi un « gigantesque effort » ? Une façon de me mettre au 
service de la société, de mes frères ? Une manière de réaliser le 
plan que Dieu a sur moi ?

« Il se reposa, le septième jour, de toute l’œuvre qu’il avait 
faite. » Gn 2, 2
Est-ce que je prends le temps de me reposer après ma semaine de 
travail, après mes activités ? Est-ce que le dimanche est un temps 
consacré au repos ? Un jour où je prends particulièrement du temps 
pour le Seigneur ? 
Je prends le temps de repenser à la manière dont je pourrais 
rompre avec ma routine quotidienne, déconnecter de mon télé-
phone/téléviseur/ordinateur pour être plus présent et disponible 
aux autres en ce jour béni.

Le travail comme 
participation à l'œuvre  
du Créateur
Comme dit le Concile Vatican II, «  pour les 
croyants, une chose est certaine : l'activité hu-
maine, individuelle et collective, le gigantesque 
effort par lequel les hommes, tout au long des 
siècles, s'acharnent à améliorer leurs conditions 
de vie, considéré en lui-même, correspond au des-
sein de Dieu. L'homme, créé à l'image de Dieu, a 
en effet reçu la mission de soumettre la terre et 
tout ce qu'elle contient, de gouverner le cosmos 
en sainteté et justice […] Cette description de la 
création, que nous trouvons déjà dans le premier 
chapitre de la Genèse, est en même temps et en 
un certain sens le premier « évangile du travail ». 
Elle montre en effet en quoi consiste sa dignité : 
elle enseigne que, par son travail, l'homme doit 
imiter Dieu, son Créateur […]. L'homme doit imiter 
Dieu lorsqu'il travaille comme lorsqu'il se repose, 
étant donné que Dieu lui-même a voulu lui pré-
senter son œuvre créatrice sous la forme du tra-
vail et sous celle du repos. […] La conscience que 
le travail humain est une participation à l'œuvre 
de Dieu doit, comme l'enseigne le Concile, impré-
gner même « les activités les plus quotidiennes ». 
Car ces hommes et ces femmes qui, tout en ga-
gnant leur vie et celle de leur famille, mènent leurs 
activités de manière à bien servir la société, sont 
fondés à voir dans leur travail un prolongement 
de l'œuvre du Créateur, un service de leurs frères, 
un apport personnel à la réalisation du plan pro-
videntiel dans l'histoire. »
Il faut donc que cette spiritualité chrétienne du 
travail devienne le patrimoine commun de tous. 

Laborem exercens (1981), Pape Jean-Paul II 
Chapitre V, Éléments pour une spiritualité du travail

Notre-Dame-de-la-Salette. 
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J ean dit à Jésus  : Maître, nous avons vu 
quelqu'un expulser des démons en ton nom, 
quelqu'un qui ne nous suit pas, et nous vou-

lions l'empêcher, parce qu'il ne nous suivait pas. 
Mais Jésus dit : Ne l'en empêchez pas, car il n'est 
personne qui puisse faire un acte fort en invoquant 
mon nom et sitôt après parler mal de moi. Qui n'est 
pas contre nous est pour nous. » (Mc 9,38-40)
Ces versets de l’Évangile de Marc peuvent nous gui-
der aujourd’hui quand des personnes se disant « non 
croyantes » ou venant d’horizons 
« croyants » différents du nôtre 
nous demandent de participer 
au service vincentien. Chaque 
demande doit être accueillie avec 
gratitude et discernement.
Il n’est pas question de dissoudre 
notre identité ni de l’imposer à 
l’autre. Il ne faut pas non plus 
mettre sous le boisseau ce qui 
fait notre esprit vincentien, qui 
s’enracine dans la spiritualité de 
st Vincent de Paul et du bx. Frédéric Ozanam.
L’important ne serait-il pas, en premier lieu, que 
chacun reconnaisse qui il est et qu’il accepte l’autre 
dans sa différence ? Puis, viendra le cheminement 
ensemble, une réflexion à partir de nos décou-
vertes et pourquoi pas une proposition de temps 
de silence, de méditation et de prière audible par 

tous. Viendra peut-être un temps où l’expression de 
ce qui fait notre identité, l’adhésion à Jésus-Christ 
mort et ressuscité pour nous, pourra se dire et être 
entendu. St Vincent de Paul affirme que le chemin 
des pauvres conduit à Dieu.
Que pouvons-nous savoir du chemin que Dieu 
veut proposer à l’autre ? Et si nous en étions le lieu 
de passage ? Il ne faudrait pas le refuser. Si nous 
sommes un moyen, l’Esprit en est l’artisan. Dans 
mes différentes missions, j’ai découvert des itiné-

raires spirituels, des chemins 
empruntés par Dieu que je 
n’aurais jamais imaginés. Nous 
avons peut-être trop souvent le 
souci de défendre Dieu dans ce 
que nous croyons qu’il est ou 
qu’il désire ? Peut-être l’autre 
désirant nous accompagner 
dans le service des pauvres 
trouvera-t-il le visage de Jé-
sus-Christ qui nous délivre 
de toutes nos pauvretés  ? St 

Vincent de Paul nous propose : « Je ne dois pas 
considérer un pauvre paysan ou une pauvre femme 
selon leur extérieur, ni selon ce qui paraît de la por-
tée de leur esprit […]. Mais tournez la médaille, et 
vous verrez, par les lumières de la foi, que le Fils de 
Dieu, qui a voulu être pauvre, nous est représenté 
par ces pauvres ». [Coste XI, 32]

 Que pouvons-
nous savoir du 
chemin que Dieu 
veut proposer  
à l’autre ? 

BILLET DU CONSEILLER SPIRITUEL
Jean-François Desclaux, cm.
Conseiller spirituel national

“ QUI N'EST PAS CONTRE NOUS  
EST POUR NOUS „  

«
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